
U ne quinzaine de 
spectacles, concerts 
et conférences en 
août, trois en sep-

tembre. Le Festival d’été de la 
Grange aux pianos (Chassi-
gnolles) se propose cette année 
de tirer le fil du romantisme, un 
courant artistique qui se ren-
force autour de la personnalité 
de Victor Hugo et plus particu-
lièrement autour de sa pièce de 
théâtre Hernani (1830).
Comment décrire en quelques 
mots le concept de romantisme 
qui irriguera la musique, la lit-
térature et l’ensemble des arts ? 
Peut-être en disant qu’il est une 
démarche qui consiste à obser-
ver et à retranscrire le monde 
par le filtre des émotions per-
sonnelles.

Après l’opéra, 
la Grange 
aux pianos 
ose le théâtre

Peut-être en précisant qu’il 
s’empare du romanesque et ne 
saurait être réduit, comme on le 
croit souvent, à la romance, à la 
sentimentalité. Sans nul doute 
en expliquant qu’il puise dans 
la nature, dans sa tragique 
beauté, et qu’il est, de ce fait, 
davantage l’enfant des campa-
gnes que des villes où croissent 
les révolutions industrielles.
L’édition 2023 du Festival d’été 
élargit ses horizons. De nom-
breux concerts, bien sûr, mais 

en bref
Pratique

Le programme 
du 1er août 
au 17 septembre
> Mardi 1er août, 21 h : Le 
tour du monde en 80 minutes, 
récital piano par Céline 
Huvé.
> Vendredi 4 août, 21 h : Au 
cinéma ce soir, récital piano 
et images de films avec Jean-
Marc Luisada.
> Mercredi 9 août, 21 h : 
Michaël Lévinas, un portrait 
musical, concert-rencontre 
avec Michaël Lévinas (piano) 
et le Trio Stimmung.
> Du jeudi 10 au lundi 
14 août : Au théâtre avec 
Daniel Mesguich.
> Jeudi 10 août, Cinéma 
Lux de La Châtre, 20 h : 
projection du film La 
Banquière.
> Samedi 12 août, 21 h 30 : 
Mélodrames romantiques avec 
Cyril Huvé (piano) et Daniel 
Mesguich (récitant).
> Dimanche 13 août, 15 h : 
La comédie d’été par Daniel 
Mesguich. 16 h 30 : goûter au 
jardin. 17 h 30 : L’Arlésienne, 
lecture par D. Mesguich.
> Dimanche 13 et lundi 
14 août, 21 h : Fracasse. 
Théâtre, mise en scène de 
Daniel Mesguich.
> Jeudi 17 août, 21 h : Les 
pianos romantiques, récital 
pianoforte de Cyril Huvé.
> Samedi 19 août : journée 
Rachmaninov. 17 h : 
conférence de François-
Xavier Szymczak. 21 h : récital 
piano d’Hanna Shybayeva.
> Dimanche 20 août, 16 h : 
concert vocal en hommage à 
Francis Poulenc.
> Mardi 22 août, 21 h : Sur 
les pas de Gabriel Pierné, 
récital piano d’Antoine 
Laporte.
> Vendredi 25 août, 21 h : 
Sonates d’Europe avec David 
Grimal (violon) et Itamar 
Golan (piano).
> Dimanche 27 août, 16 h : 
Sonates romantiques avec 
David Grimal (violon) et 
Cyril Huvé (piano).
> Dimanche 3 septembre, 
16 h : Concert-atelier avec 
Arnaud Thorette (alto) et 
Cyril Huvé (piano).
> Dimanche 10 septembre, 
16 h : Concert de l’accordeur. 
Récital piano de Philippe 
Nguyen.
> Jeudi 17 septembre, 16 h : 
Concert du Quatuor 
Bellefeuille.

Se restaurer au festival 
de la Grange aux pianos
La formule prévue pour 
restaurer le public venu à 
Chassignolles a séduit l’an 
dernier. Elle est donc 
reconduite cette année : Jinan 
et Nasser Harfoush 
assureront la restauration. 
Des repas à base de 
spécialités libanaises seront à 
déguster avant chaque 
concert et sur réservation.

Informations, réservations et 
tarifs à l’office de tourisme de La 
Châtre (Tél. 02.54.48.22.64), au 
06.78.66.21.59 ou sur www.la-
grange-aux-pianos.com

pour la première fois, du théâ-
tre avec la venue de l’une de ses 
icônes, Daniel Mesguich, qui 
du 12 au 14 août nous proposera 
une déclinaison de pièces et 
lectures.

Mélodrames romantiques
« Le théâtre et la musique ne 
sont pas déconnectés l’un de 
l’autre, affirme Cyril Huvé. Ils 
se croisent superbement avec 
l’opéra, bien sûr, mais on les 
trouve aussi associés dans des 
formes plus rares comme les mé-
lodrames romantiques. »
Qu’est-ce donc ? Des pièces qui 
imbriquent musique et texte 

déclamé (en prose ou en vers). 
De nombreux compositeurs s’y 
livrèrent et l’on croise sur la 
partition les deux écritures : 
notes de musique et lettres de 
l’alphabet. « Je dirais même que 
le théâtre, dans sa forme brute, 
sous-tend la musique : celle du 
texte », ajoute Cyril Huvé. 
Après trois années sous le signe 
de l’opéra, la Grange aux pianos 
ose donc le théâtre et l’on est 
impatient de le retrouver sur la 
grande scène du jardin.
Plusieurs concerts où la musi-
que et la réflexion se croisent. 
Celui du 1er août, avec Céline 
Huvé, qui nous invite à un tour 

du monde en 80 minutes, « un 
voyage géographique à travers 
les compositeurs », explique-t-
elle.

Le cinéma aussi
Le 4 août, le pianiste Jean-Marc 
Luisada évoquera sa seconde 
passion : le cinéma. Un récital 
commenté, avec images proje-
tées, qui suit le fil rouge d’une 
idée : certaines musiques sont 
tellement associées à certains 
films que l’on ne peut plus les 
entendre sans que les images 
de ces derniers ressurgissent.

Yvan Bernaer

Cyril et Céline Huvé, maîtres des lieux de la Grange aux pianos. (Photo Yvan Bernaer)

Daniel Mesguich, la langue se fait musique
P arler avec Daniel Mes-

guich, c’est déjà reconnaî-
tre sa voix : un grain, un ryth-
me, une musique particulière 
et le goût des belles phrases.
Acteur, metteur en scène, au-
teur, il sera, cet été, l’un des in-
vités phare de la Grange aux 
pianos où il présentera quatre 
spectacles : les Mélodrames ro-
mantiques (12 août), la Comé-
die d’été et L’Arlésienne (le 13), 
Fracasse (le 13 et le 14, en plein 
air). « J’aime la modernité dans 
la mesure où elle ne fait pas ta-
ble rase du passé », déclare-t-il 
comme pour éclaircir la dé-
marche qui a été la sienne en 
adaptant le Fracasse de Théo-
phile Gautier.
Un soir d’hiver, une troupe de 
comédiens trouve asile chez le 
baron de Sigognac… « Dans 
mon adaptation, ces comédiens 
sont des spectres, les fantômes 
de grands noms tels Adrienne 
Lecouvreur ou Cécile Sorel qui 
enchantèrent les planches de 
naguère. » Hommage au passé, 

« On connaît bien la nouvelle 
éponyme mais assez peu la piè-
ce de théâtre, chef-d’œuvre où 
l’on rit et pleure et qui fut mis 
en musique par Bizet, précise 
l’artiste. Changer de voix à 
chaque personnage est un jeu 
excitant, pas si différent de ce-
lui que je pratique au quotidien 
avec ma petite fille de six ans 
lorsque je m’empare de ses dou-
dous pour lui conter histoire. »
Les Comédies d’été, quant à el-
les, « explorent la grande pa-
lette de l’humour tel que je 
l’aime, celui qui ne fait pas rire 
tout le monde au même en-
droit. » Spectacle patchwork 
conseillé à un public de 5 à 
105 ans où l’on retrouvera les 
quinze comédiens (et anciens 
élèves du metteur en scène) 
de Fracasse.
Quant à la musique : « Je ne la 
pratique pas, ne la lis pas, mais 
je pense avoir de l’oreille ! » 
nous confie Daniel Mesguich.

Y. B.

donc, à celui qui nourrit, dans 
une prose qui, si elle s’est exo-
nérée de la rime, conserve le 
rythme des alexandrins et de-
mi-alexandrins.

Une musicalité de la langue 
que l’on retrouvera aussi dans 
la lecture de L’Arlésienne, d’Al-
phonse Daudet, ou notre ac-
teur assurera toutes les voix. 

Le comédien et metteur en scène Daniel Mesguich sera l’invité 
phare du festival d’été de la Grange aux pianos.
(Photo Jean-François Ferrandez)

festival

La Grange aux pianos 
entre musique et théâtre
À Chassignolles, le festival d’été de la Grange aux pianos fera la part belle au 
romantisme entre concerts, conférences et théâtre. Rendez-vous dès le 1er août.
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